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'aisliga de m'en aller tnut .de suite, et
qu'elle aussi s'en allait avec moi. . J. suis
se conseilsans.me faire -prier., Il 'y a
vait pas moyen de faire lentêté avec ;nd
dnuz.ine de jeuges gens dont chacun.d'erx
pouvait çn faire deux comme rumoi. Soplie
dont met soi châle et son chapeau, je sa-
lue Mlle 3Iilic, .la remercie de ses poli-
tpsses, et nouns :n ous dirigeons vers la pir-
to qui éûiit rrncombrée de ûwnrde. Ce fut
avec toutes les peines iiii:tnablcs que je
lae frayai un passage.

J'étais à&priue à un arpent de lamuaisorn,
tquqe j'eteioîs courir derrière moi; c'était
un jeune frère à Sophie qui se trouvait
*dpos la foule, à la porte, quand nous sor-
timês, e't venait nous prévenir que Jos
*enait 4e dire par la fenêtre qu'il fallit

tme doirter une rince:
-Savez-vous, dit-il, j'irai reconduire

o$pphie chez naman.
,Cesxuctaétaient; àpefine prononcs que

entrdJs.cris de: "A bas .aigreffin, à
bas.lIeelerç notaire,, à bas l'espèce de

osj4e.'>. Les:juremepts et les, impré-
ogtions m'arrivaient encore tQut chauds
danseJe oreilles. Je pa;re à toute jambe,
.sa.ns dire bon soir à Sophie, je' n'en avais
Rpas, le temps. les, enragés courraient
.4nîre force décourageante ; je mne retour-
.no. iSaf4graient. J'apperçois une porte
de cour etr'auverte, je.m'y.jette aàop
perdj, vas me frapper la tête sur la barre
qui seit à joindre jes deux battants; qu'in-
porte,je laisse-là mon chapeau et gagne
,dans le fonds de la cour. Ils m'avaient. vu
entrer, j'en (tais sûr,; il faisait un clair
de lune offreiux. Je m'enfonce dans un
petit bitiment par un trou d'un pied quirr-
ré au plus. Deux de es animaux dont la
chaire répugne tant aux enfants d'Isil,
.m'accueillent par des.grognements que je
r.e pus traduire en français,'mais qui me
sel èrent exprimer un méconterpent for-
mel. J'avais autre chose· à faire que -de
m'informer si la chose leur agréait ou non.
Aussi n'en fis-je nul cas et allais-je blottir
dansun quart à pois à peu près vuide qui
se trou'ait.dans tn coi de l'appartement:
(vops donnerez à.ce logement toutfautre
xoW que vous jugerez plus convenable.1

nais de, me mettre en -quart, tout
an larn ù,inotable morcpàî de la par-

ie re mon patitalô apiès un mal,
beu~rux cloü qui 9e trouvit au o*d du
quart lorsque.ies ennemis arrivent dans
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la eur, en, jm·ant, kEmpnnétt en ciant:
" Où est-il ? où r est-il? le: gandpdç le

gueux ! qu'on le bche.. qu'on,.;l dé-
SOSSLe... gn1'oen l éciritse.. A tu

a fris le difficileT... TecLet.. l tu
vicls rnus vomir ù la fae ... prendre

"des petits airs dédaigneux.' Ta viers te
" morquer di nous. Et bien, rira bien qui

rira le dernier.'' Et puis, ih cherchaient,
ceerdraiirt pa.rtout, dain tu les cPlus
e. recoins de hi cour, dans la remise, dans
lNer i ; niis ils ire s'avisèrent pas de de-
viller où j'étais. J 7 leur ayais sans doute
paru trop dédaigneux pour qu'i ne crus-
sent en comrpagnie de ies deux hôtes qui
mélaiîut leurs grognemreuts à leurs cris,
et paraiisient aussi indigné q.euxj
cause du service forcé qu'ils rue rendaitèt.
La corlq e nes conijàguons veiaitit-
elle de la crainte qu'ils avaient que je
m'emparasse-du restede-pois-qui se trou-
vait ;iu fonds du quart, ou de tout autre
motif ? c'est que. je. ai jamais pu m'ex-
pliquer depuis.
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(La suite' au prochain numro )
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